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Articles Originaux

Infection uterine au cours de la
grossesse et dans les suites de
couches (1)

(Par le Dr F. Monod, ancien interne lau-
réat des hôpitaux de Paris )

Je me propose d'étudier dans ce travail
que j'ai l'honneur de lire devant votre
Société, les caractères particuliers de
l'infection utérine depuis le moment où
l'utérus vient d'être fécondé jusque après
sa délivrance, alors que de par la béance
de ses sinus, la non régression complète
de ses tissus, il se trouve encore dans un
état de réceptivité donnant à l'infection,
quand elle s'y installe, un cachet tout
particulier.

L'ini!cction qui saisit un utérus dans les
conditions physiologiques que je viensde
déterminer peut être due soit à une faute
de teciique et dans ce cas généralement
l'infection a pour point de départ le va-
gin ou l'utérus lui-même soit à une lésion
de voisinage et dans ce cas l'infection
s'est étendue secondairement à l'utérus ;
cette lésion de voisinage pouvant être on
conconittante de la grossesse ou de ses
suites (plaies, déchirures du périnée et
du vestibule ) ou indépendante de la gros-
sesse et l'avoir même précédée (lésions
annexielles, fibromes, etc ) . Ces considé-
rations préliminaires sont nécessaires car
le traitement variera dans une certaine
mesure suivant la cause et le fover d'ori-
gine cl l'infection. J'en dirais autant
des symptômmes qui peuvent se diviser en
deux grands groupes: i. Symptômes de
l'infection en général et caractérisés par
la fièvre, du frisson, un état saburral de
la langue et un faciès plus ou moins grip-
pé; 2. Symptômes propres à l'infection
utérine, symptômes locaux, réponses de
l'utérus, de ses annexes et du péritoine
voisi-n à l'infection.

( i ) Conununication lue à la Société
médicale d'Ottawa, à Montebello, le 22
juin 1907.

Avant d'instituer un traitemeînt il fau-
dra douc en présentze d'une malade attein-
te d'infection utérine ou supposée l'être,
établir au mieux de nos connaissances les
3 points principaux suivants : i. S'agit-
il d'une infection -utérine vraie et dans
l'affirmative; 2. quel est son foyer d'ori-
gine; 3. quel est son extension. Ui exa-
men minutieux de la malade, les conié-
moratifs, l'histoire de ses antécédents et
en particulier l'histoire de son passé gé-
nital permettront dans la plupart des cas
de répondre à ces trois questions. Il est
cependant certains points sur lesquels je
désirerais attirer plus particulièrement
vctre attention, pour cela j'envisagerai
cette infection utérine dans trois cas bien
déterminés : i. Dans l'avortement cri-
minel; 2. dans l'avortement spontané; 3.
à la suite d'un accouchement.

1. DANS L'AVORTEMENT CRIMI-
NEL. - La cause est généralement facile
à soupçonner sinon à déter:niner d'une
façon exacte: et le foyer d'origine est
l'organe sur lequel a porté la manoeuvre
criminelle: l'utérus. Avant d'instituer
un traitement quelconque avant même
d'examiner la malade permettez-moi de
vous donner un conseil, appelez un et si
la chose est possble dèux confrères en
consultation. -11 est bien rare que les
choses pressent au point que vous ne puis-
siez attendre le temps nécessaire à l'arri-
vée d'un collègue. Pour certains le grand
remède se résume à un coup de curette et
pour peu qu'il semble indiqué il est don-
né. Les résultats en sont souvent déplo-
rables et engage gravement la responsa-
bilité de celui qui l'a pratiqué. Il ne suf-
fit pas en effet d'un peu de fièvre, d'un
peu de sensibilité utérine, voire même
d'un vomissement pour autoriser à vider
un u.térus sur lequel des manoeuvres abor-
tives ont été pratiquées car c'est en défi-
nitive créer de propos délibéré une plaie
ut-rinie en plein foyer d'infection alors
que souvent un traitement approprié en-
rayera cette infection naissante avant
que l'avortement se fasse, avortement
qui d'ailleurs ne se fera pas toujours né-
cessairement. Le point primordial à dé-
terminer en pareil cas sera donc le degré
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et l'étendue de l'inifetion. On se guidera
pour cela sur l'état général et surtout sur
l'état local. Si la poche des eaux n'a
pas été rompue, s'il n'y a aucun écoule-
ment vaginal ou que cet écoulement soit
insignifiant et sans odeur, si le ventre est
souple sans défense et que la sensibilite
soit bien localisée à l'utérus, une applica-
tion de glace sur le ventre ou si elle est
mal supportée des applications chaudes,
1-4 de grain de morphine sous la peau et
des lavages vaginaux tièdes, car trop
chauds ils provoqueraient l'avortement,
permettront d'attendre les événements, si
les intestins le demandent un lavement et
au besoin un purgatif salin pourront être
ordonnés. Dans bien des cas tout rentre-
ra dans l'ordre et la grossesse continuera
son cours. Si la poche des eaux a été
crevée, il ne faudra pas en tirer connue
conclusion que l'avortement étant inévi-
table, il est préférable de le pratiquer
aux premiers signes d'infection. Bien au
contraire on mettra tout en ouvre pour
le retarder si on pense que l'infection
peut encore être jugulée. Maintenir l'or-
gane au repos, soutenir le coeur, faire
travailler les reins constitueront les trois
bases stratégiques sur lesquelles le inéde-
cin devra s'appuyer au cours de la batail-
le engagée contre l'infection et ses armes
seront l'opium, la strychnine et un diuré-
tique tel que la lactose (30 gr. pour
1ooo)la crème de tarte( 1 dr. à la pinte)
ou une eau minérale essentiellement acti-
-ve telle que l'eau de la Preste. J'ai dit
que le curettage était dangereux parce
qu'il crée une plaie en plein milieu infec-
té, il est à redouter pour une autre rai-
-son de non moindre importance: savoir
que l'avortement criminel étant générale-

èient pratiqué entre le deuxième et le
quatrième mois, il coïncide précisément
avec l'époque ou le curettage de l'utérus
gravide donne lieu aux hémorrhagies les
plus abondantes et les plus difficiles à
,contrôler; sans parler de 1 friabilhte d
la paroi utérine que la curette a tôt fait
de transpercer même entre les mains les
plus habiles.

Il est évident que durant cette expecta-
tive armée on ne perdra pour un instant
de vue que le grand danger est l'extension

de l'infection an péritoine el. que la fusée
se fera dans la majorité des cas par les
trompes. Ce sunt donc elles, elles et la
feuille de température qu'il faudra sur-
veiller de près, car si il est dangereux
d'intervenir trop tôt il est au moins aus-
si dangereux de le faire trop tard. Je po-
serais done comme ligne de conduite gé-
nérale, n'ayant d'ailleurs rien d'absolu,
que si dans les 48 à 56 premières heures
de votre traitement d'attente l'infection
au lieu de regresser ou de demeurer sta-
tionnaire semble vouloir gagner la main
il faut tenter la clance: dilater large-
ment le col écouvillonner l'utérus et le
laver. Et les signes qui vous détermine-
ront à agir seront: localement la sensi-
bilité de chaque côté de l'utérus au ni-
veau des ligaments larges, s'accompa-
gnant d'un peu de défense de la paroi qui
sent l'ennemi venir; au point de vue gé-
néral l'accélération du pouls et surtout
deux signes sur lesquels j'attire votre at-
tention, l'accélération des mouvements
respiratoires et l'agitation de votrè ia-
lade malgré la morphine. Dans ce com-
bat contre l'infection péritonéale la mor-
phine que les anglais en général rejette et
sous; prétexte qu'elle masque les symp-
tômes, est pour mioi au contraire le mué-
dicament par excellence, la pierre de tou-
cle qui m'a permis, dans bien des cas, de
juger d'emblée une situation, car la mor-
phine donnée en 1-4 de grains n'a jamais
calmé une malade dont le péritoine est en
.eu.

Si la poche des eaux a été rompue et
que le placenta reste seul ou partie de ce
placenta, le curettage sera moins à crain-
dre, il sera toujours préférable cependant
de le faire quand les signes d'infection au-
ront disparus.

2 - DANS L'AVORTEMENT NON
CRIMINEL. - Les causes de l'infection
sont dans la majorité des cas sous la dé-
pendance d'une lésion simple ou double
des annexes, des trompes en général,
foyer souvent ancien d'un incendie, que
les adhérences n'avaient pas réussi à
étouffer complètement et que le traumat,
physiologique de la grossesse a suffi pour
rall.umner. Dans certains cas elle peut
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être impossible à déterminer, mais un
fait demeure certain, le foyer d'origine en
est toujours extra utérin et comme il ne
peut guère être que vaginal 'on annexiel
c'est de ce côté-là qu'il faudra porter une
attention toute particulière. Le vagin
dans tous les cas sera irrigué matin et
soir à l'aide d'une solution antiseptique
tiède.

Le toucher vaginal pratiqué sous clo-
roformne au besoin permettra de définir
d'une façon exacte l'existence oU non
d'une iasse ou d'une tumeur et ses rap-
ports avec l'utérus. Il convient en effet
de ne pas se laisser égarer et prendre
pour une extension de l'infection de l'uté-
rus aux annexes, ce qui est précisément le
contraire une infection annexielle ou péri
annexielle secondairement propagée à l'u-
térus et conclure comme dans le cas pré-
cédent qu'il faut agir parce que l'infec-
tion a dépassé l'utérus. Le traitement
de choix sera encore ici la temporisation,
traitement que presque à l'unanimité pré-
conisent les chirurgiens en matière de col-
lectioins annexielles qui se réchauffent et
l'état de grossesse de l'utérus ne sera
qu'une indication de plus à agir ainsi.
La nature elle-même d'ailleurs allant au-
devant de nos désirs se chargera dè vider
cet utérus au moment voulu, aider la na-
ture et ne pas la brusquer sera la politi-
que de beaucoup la plus sage à suivre.
Et si l'infection gagnait, si l'interven-
tion devenait nécessaire, ce n'est pas au
curettage que je donnerais la préférence,
mais bien à la laparotomie abdominale
totale avec drainage par le vagin, bien
qu'il n'y ait aucun doute à conserver sur
la gravité d'une pareille intervention.
Mais il s'en faut que les arnexes soient
toujours en cause, il s'en Çaut surtout
que l'utérus d'une femme enceinte infectée
soit toujours atteint. Une appendice, un
fibrôme ou un kyste à pédicule tordu con-
committant, pourront amener un tableau
symptomatique dont il faudra savoir dé-
gager l'utérus gravide. Cela n'est pas
toujours facile mais cela est primordial
si l'on a la prétention de vouloir sauver
sa malade.

3 - A LA SUITE D'UN ACCOUCHE-
MENT. - J'aborde ici la question de

l'infection puerpérale proprement dite
trop fréquente encore malgré tous les
progrès de l'antiseptie. Nous retrouvons
ici les deux grandes causes que nous
avons étudiées dans les lignes qui précè-
dent :
i. Infection directe de l'utérus par fau-

te de technique, surtout par l'usage de
matières grasses non stérilisées.

2. Infection secondaire de l'utérus par
propagation de voisinage.

Ici encore je dirais, avant d'agir, déter-
minez le plus exactement possible le point
de départ de l'infection et les limites de
sii extension. Car pour beaucoup la pre-
inière idée est de partir en guerre contre
l'utérus au premier signe de fièvre alors
que le foyer réel sera à côté. Et tout
d'abord si vous ne le savez déjà, rensei-
gnez-vous sur l'accouchement lui -même,
a-t-il été normal ou non, a-t-il nécessité
le forceps ou la version, a-t-il été suivi
d'une injection intra utérine, autant de
cauises possibles d'une infection directe de
l'utérus. Examinez ensuite le vagin at-
tentivemnent, les grandes déchirures sau-
tent aux yeux, les petites demandent à
être recherchées et si insignifiantes qu'el-
les soient elles sont suffisantes comme
porte d'entrée à l'infection. Du même
coup renseignez-vous sur le loochies et
leur odeur. Puis allez droit à l'utérus et
demandez-lui une réponse précise. En le
faisant pensez au placenta, est-il venu
completi si oui, ne vous contentez pas de
la réponse et assurez-vous que la femme
n'est pas une spécifique. L'utérus est-il
gros, mou, douloureux ou dur comme du
bois, les ligaments larges sont-ils sensi-
bles, et les annexes? Pensez au fibrôme
ou an. kyste et cherchez-les. Prenez la
température et le pouls vous-mêmes. As-
surez-vous des nédicaments donnés et
alors seulement il vous sera permis d'a-
gir.

Si l'utérus est ei cause il sera gros,
non évolué, mou, excessivement sensible
et suivant que l'infection sera encore lo-
calisée ou non à l'utérus, les ligaments
larges seront douloureux et il y aura plus
ou moins de déiense peritonéale.

Le traitement sera celui de l'infection
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en général dont j'ai déjà parlé au cours
de ce travail auquel vous pourrez ajouter
l'ergot à petites closes sous forme des ca-
chets suivants :

(!uinine, 3 grains; ergotine, 2 grains;
c:atéiine, i grain i1 2, un cachet toutes les

4 heutres.

Ce n'est d'ailletirs là que la formule des
eachuts bien co'iiiiu de Bonjan. Quant à
l'utérus lui-méme il doit être lavé sans
hésitation et vidé de ce qu'il peut encore
c'ontenir. On pratiquera donc de grands
lavages int ra uterins avec un liquide anti-
Septiqute très ulinid lusoformne faible on
creolinîe de p i'enéx.ce, en ayant grand
soil n le dlonier très peu de pression au
liquide et de surveiller avec soin qu'il res-
sorte librement. Dcux causes fréquentes
d'infection puerpérale sont la rétention
des ileiilbranes et la rétention de. loo-
chies. La première est bien conne et si
elle existait le meilleur procédé pour s'en
débarrasser est le curettage de l'utérus
avec la main et les doigts qui seuls sa-
vent exactement ce qu'ils font et ou ils
sont, qui seuls pernmettent .l'apprécier le
degré d'épaisseur d'une paroi utérine sou-
vent d'une minceur extrême au niveau de
l'insertion placentaire. Ce curettage ma-
nel étant suivi au besoin d'un écouvil-
lonnage avec un tampon de oúate imbibé
d'un peu de teinture d'iode. La rétention
des loochies est peut-être moins connue
elle est généralement due à. une anté-
flexion dle l'utérus cassant l'utérus en
deux au niveau de l'istlune. Vider l'uté-
rus comme précédemment et surveiller
cette attitude vicieuse de l'organe sera la
seule conduite à suivre en pareil cas.

Mais il s'en faut que l'utérus soit ton-
jours en cause et je voudrais vous mettre
en garde contre les déchirures du périnée
et du col qui, infectées, donne le tableau
clinique de l'mfection puerpérale. Les pe-
tites déchirures aussi bien que les gran-
des et un11 examen méthodique du vagin et
de son voisinage sera donc toujours de
rigueur. En pareil occurrence il faudra
fréquemment laver le vagin. Deux pré-
cautions seront à prendre en donnant ces
douches vaginales. La première sera de
choisir une grosse canule en verre avec

ouverture sur le "côté et non pas au
bout'', car je suppose que l'utérus n'est

pas en cause et il faut éviter par dessus
tout l'intrôduction par le col encore di-
laté du liquide vaginal essentiellement
septique. Pour la même raison la pres-
sion donnée au liquide pendant l'injection
sera excessivement faible, plus on mettra
de temps à doinner cette douche meilleurs
en seront les résultats. Les déchirures
seront ensuite touchées soit avec de la
teinture d'iode, soit avec une solution
concentrée de chlorure de ziine. Ce n'est

pas tout, et je m'en voudrais si avant de
terminer je ne vous avais dit, chez toute
femme soupçonnée d'iinfection puerpérale

pensez au ipoitimoin et au Seil, unme pneu-
muonie et les abcès du sein peuvent être
les seuls coupables alors qu'on allait ac-
cuser l'utérus de tout le mal. Une der-
nière reconunandation pratique et je ter-
mine: prenez vous-mêmes toujours la
température de votre accouchée avaut de
la quitter, après la délivrance, la fièvre
n'apparaît que vers le troisième jour si
au moment de l'accouchement elle a déjà
de la fièvre c'est qu'il y a déjà autre cho-
se, elle peut être en puissance (le grippe
voire même de fièvre typhoïde, ou coin-
mencer une pneumonie. it comme dit le
dicton, un homme avertit ci vaut deux.

Traiteient de la C'rise de Reten-
tion chez le Prostatique (1)

(Par le Dr François de Martigny)

Vous êtes appelé auprès d'un vieillard
qui ne peu plrs pisser depuis 12, 24 ou
même 36 heures, ce malheureux souffre
affreusement, il vous supplie de le soula-
ger. Que devez-vous faire? Il vous iaut de
toute nécessité vider sa vessie. Le cathié-
térisie s'impose, cathétérisme "asepti-
que" sans danger d-une inocuité absolu.
Toutefois il ne faut pas perdre de vue que
le cathétérisme est une véritable opéra-
tion chirurgicale que la moindre faute
d'aseptie peut produire un désastre. Le

() Communication lue à la Société médicale
d'Ottawa, à Moitebellb, le 22 juin 1907.
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vieillard offre un milieu de moindre ré-
sistance, le pouvoir vital diminuant en
raison du nombre des années. La pliaco-
cytose si puissante chez l'adolescent, est
chez lui presque nulle et la moindre infec-
tion chez un tel sujet peut amener la
mort. On peut comparer ic prostatique
en rétention au nourrisson. Gastro-enté-
rite du nourrisson égale presque toujours
mort. Infection de la vessie chez le ré-
tentioniste pareillement égale mort.

Les précautions à prendre pour faire le
cathétérisme sont :

Aseptisation des mains du médecin.
Aseptisâtion du malade.
Aseptisation des instruments.
(i) Vous vous lavez les mains avec du

savon ordinaire, une brosse dure et de
l'eau bouillie très chaufde pendant cinq
minutes, vous les essuierez avec une ser-
viette en portant une attention toute
particulière aux ongles et vous les rela-

verez de nouveau pendant encore 'inq mni-
nutes dans de l'eau bouillie très chaude,
puis vous vous plongerez les mains dans
une solution composée de deux parties
d'eau bouillie aussi chaude que vous pour-
rez la supporter et une partie d'alcool
méthylique.

( 2 ) Vous faites d'abord coucher votre
malade sur le dos, sur un lit dur ou sur
une table, vous lui lavez la verge, le pu-
bis, les bourses avec de l'eau bouillie très

. chaude et du savon puis avec une solution
antiseptique, vous enlevez la mousse.
Vous placez ensuite sur le ventre et sur
les cuisses de votre :nalade des serviettes
rigoureusemenît propres. A l'aide d'une
bonne seringue vésicale, que vous aurez
au préalable fait bouillir dans de l'eau du
sel et du bicarbonate de soude pendant
(ix à quinze minutes, vous lavez le méat

et l'urètre antérieur avec une ;oliition
antiseptique chaude, solution d'acide bo-
rique, de lusoforme, d'acide pliénique, de
permanganate de potasse. Votre malade
est prêt pour le cathétérisme, il vous faut
vous occuper de la sonde.

(3) Nous avons pour cathétériser un
malade trois genres de sondes à notre
disposition :

i. La SONDE MOLLE dite de NELA-

TON qui s'aseptie facilement par l'ébu-
lition, mais ne peut être utile que dans
un très petit nombre de cas d'hypertro-
phie de la prostratQ

2. La SONDE BEQUILE en gomme à
bec long de PORGES, la seule qui se sté-
rilise par l'ébulition et qui est la sonlde
idéale pour cathétériser un prostatique.

3. La SONDE METAL 4 IQUE si meur-
trière, si brutale que je voudrais voir
bannie de toutes les trousses des confrè-
res à tout jamais.

Vous choisirez donc -une sonde béquille
à long bec et de moyen calibre, de 16 à i
filière française, que vous ferez bouillir
dans une solution de bicarbonate de soude
pendant cinq à dix minutes et avant de
vous en servir vous vous plongerez de
nouveau les mains dans la solution alcoo-
lique pendant quelques minutes.

Vous commencerez votre cathétérisme
en vous rappelant qu'il est un principe en
chirurgie urinaire, c'est qu'il ne faut ja-
mais déployer de violence mais toujours
user de la plus grande douceur, s'armer
de patience et encore de patience. Un ca-
thétérisme qui aura demandé trente mi-
nutes de patience et qui ne fera pas sai-
gner l'urètre de votre malade voudra
mieux- qu'un cathétérisme rapide fait
avec violence et. qui sera suivi d'un écou-
lement de sang par le méat.

Il faut induire la sonde d'un corps gras
antiseptique et non irritant pour la mu-
queuse du canal. Huile phéniquée bouillie
à 1-ioo, huile de sulfure de carbone, etc.
La sonde bien aseptisé, bien huilée saisis-
sez la verge entre l'annulaire et le mué-
dius de la main gauche immédiatement en
arrière du gland, et tendez la légèrement;
avec votre pouce et votre index ouvrez le
méat. Introduisez la sonde, le bec regar-
dant en haut, poussez L: lentement. Plus
une sonde est introduite lentement et
moins vive est la douleur ressentie par le
malade. L.nn doit s'efforcer autant que
faire se peut dans toute acte chirurgical
de supprimer ou du moins d'atténuer la
douleur. D'une manière continue mais
lentement, avec une extrême douceur,
sans brusquerie, sans violence poussez la
sonde jusqu'au moment ou vous sentez
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toute résistance vaincue, abaissez pavil-
lon et laissez le liquide s'écouler lente-
ment. Survcillez attentivement la cou-
leur de l'urine et si vous la voyez devenir

un peu rouge, interrompez le jet ei pla-
çant votre doigt sur l'ouverture du pa-
villon de la sonde. Puis après un repos
de deux ou trois minutes laisser sortir
une certaine quantité d'urine, interromn-
pez de nouveau le jet si elle redevient
rouge. Eu effet une vessie distendue de-
puis un certain nombre d'heures et brus-
quemnent évacuée peut saigner et quelque-
fois abondammnent. Si malgré toute vos
précautions l'urine persiste à s'écouler,
sanguinolente retirez la sonde, vous la re-
passerez dans trois ou quatre heures et
vous pourrez à ce moment vider coinplè-
tement la vessie sans ennuis.

La vessie bien vidée faites un lavage
avec de l'eau boriquée chaude et retirez la
sonde lentement en obstruant le pavillon
avec le doigt.

Votre vessie vidée il vous reste à insti-
tuer le traitement pour l'avenir, pour
prévenir de nouvelles crises de rétention.
A mon avis le meilleur traitement médi-
-cal est le suivant :

Chaque soir faites prendre un grand la-
vement d'eau bouillie chaude d'une pinte,
à l'aide d'un injecteur et d'une canule
molle sans pression, votre malade devant
se coucher pour prendre son lavement.
Insister pour qu'il le garde au moins
vingt minutes et.que l'eau soit très clau-
de. Après avoir rendt son lavement fai-
tes-lui appliquer un des suppositoires sui-
vants :

Adréaline, 1-1000, 10 gouttes.
Extrait de belladone, 0.05 centig.
Beurre de cacao Q. S. pour un suppo -

toire.

Instituez un régime sé%-ère. Défendez
tout alcool, viii, bière, cidre, liqueur et
surtout toute exitation génésique.

Prescrivez une alimentation légère com-
posée surtout de légumes cuits, lait,
œufs. Défendez les viandes faisandées,
fumées, les légumes verts tel que toma-
tes, salades, concombres. Le matin fai-
tes prendre un grand verre d'eau laxative
Eau de St Léon, de Varennes. Ordonnez

au moins pendant quelques semaines des

frictions sur la colonne vertébrale et les

cuisses avec un gant de crins ou une ser-

viette rude. Pendant quinze jours à un

mois passez chaque jour une ou deux fois

vous-même la sonde à votre imialade. In-

sistez pour la passer vous-même en expli-
quant les dangers qu'il y a pour un vieil-

lard à se sonder. Faites-lui aussi cette

recommandation qui est très importante

c'est qu'il pisse la nuit ou le jour ou qu'il
se trouve chaque fois qu'il en ressentira

le besoin.
Instituez ce traitement et vous verrez

en peu de temps tout rentrez dans l'ordre

et vos malades revenir à une santé floris-
sante.

ENTERRES VIVANTS (I)

SIGNES DE LA MORT

(Par Albert Laurendeau)

X.-Le directeur de l'office postale d'un
village de la Moravie mourut dans un ac-
cès d'épilepsie et fut enterré trois jours
après dans les dues formes. Il avait un
petit chien qui lui montrait beaucoup
d'affection, et après l'enterrement, le
chien resta sur la tombe de son maître,
hurlant 1-ugubrement. On ne pouvait l'é-
loigner de là; à plusieurs reprises on le
porta à la m< ison par force, mais chaque
fois qu'il pouvait s'échapper, il retour-
nait immédiatement. Cela dura une se-
maine et fut l'objet de la conversation du
village. Environ un an après, les restes
de cette partie du cimetière durent être
transférées, par suite de travaux d'agran-
dissement de l'église, et à cause de cela,
la tombe du directeur postal fut ouverte,
et le corps fut trouvé dans un état et une
position tels, qu'on ne pouvait douter
qu'il avait été enterré vivant, avait re-
pris connaissance et était mort dans le
tombeau. Peu de temps après cet éx éne-
ment, le médecin qui avait signé l'acte de
décès en perdit l'usage de la raison.

XI.-Le "Hereford Timnes" 16 novem-
bre. reproduit le cas suivant de Pauillac,
France

(1) Voir No 12, A. I, p. 179.
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'" Une certaine Daine Bobin arriva dans

cette ville sur le vapeur "La Plata", ve-
iant du Sénégal. On la supposa atteinte
de fièvre jaune et par ordre de l'officier
de santé, elle fut transportée au lazaret.
Là, elle eliipira et mourut selon les appa-
rences. Le corps devint rigide et la face
livide et cadavérique, et dans ces condi-
tions elle fut inhumée. La servante avait
toutefois remarqué que le corps n'était
pas froid, et qu'il y avait quelques tres-
saillements des muscles de l'abdomen ;
elle exprima l'opinion que Mme Bobin
avait été prématurément enterrée. Sur
ce rapport le père de Mme Bobin fit exhu-
mer le corps et l'on trouva qu'un enfant
était né dans le cercueil. L'autopsie dé-
montra que Mme Bobin n'avait nullement
contracté la fièvre jaune et était morte
d'asphyxie dans le tombeau. Un procès
intenté contre les officiers de santé, se
termina par un verdict de 200,000 francs
de dommages-intérêts contre eux.

XII.-Mmne Eva Meyers, habitant le
village d'Achen, dans le Wurtemberg,
âgée de trente-trois ans, tomba malade
pendant une épidémie. Son état empira
rapidement, et elle mourut en apparence.
On la mit en bière et on la transporta de
sa chambre chaude dans une pièce froide,
pour y attendre l'enterrémnent, qui devait
avoir lieu le lendemain à deux heures de
l'après-midi. Le jour de l'enterrement,
peu de temps après midi, et avant l'arri-
véc des porteurs, elle s'éveilla et fit un
effort pour se lever. Sa tante, qui était
présente et crut qu'un esprit .s'était em-
paré d'elle, saisit un bâton, et l'aurait
tuée si elle n'en eût été empêchée par une
autre femme présente. N eanm oins, elle
réussit à repousser violeiment le corps
dans le cercueil; après quoi, tout indi-
gnée, elle se retira dans sa chambre. La
patiente resta abandonnée dans cet état,
et aurait été ensevelie si l'heure fixée
pour l'enterrement n'eût été changée pour
quelque raison. Elle .demeura ainsi en-
core douze autres heures et fut capable de
recueillir assez de force pour se lever.
Elle vit encore et a payé les frais des fu-
nérailles réclamés par le clergé, le son-
neur des cloches et l'entrepreneur de pom-
pes funèbres. (Bouchut, Les signes de la
mort, p. 45).

XIII.-Une froide nuit d'hiver, une
pieuse femme priait encore à 8 heures du
soir, dans une église de St Nizier à Mar-
tigny. Cette église était rattachée au mo-
nastère des Récollets, lesqÙels y enseve-
lissaient leurs morts. Tout à coup, la
femme entendit une voix qui semblait ve-
nir de dessous le pavé, et qui appelait au

secours. Elle fut d'abord effrayée, mais
se faisant courage, elle s'avança vers la
place d'où partait ce bruit et arriva bien-
tôt à un endroit où elle entendit distinc-
tement la voix criant par intervalles :
"Au secours, Mon Dieu, ayez pitié de
moi". Remplie de terreur, la femme
s'enfuit et courut à la porte du monas-
tère, demandant à parler immédiatement
au supérieur. Elle lui raconta ce qu'elle
avait entendu, mais celui-ci, à l'esprit
quelque peu sceptique, congédia la femme-
en lui disant que le tout était dû à son
imagination surexcitée.

Un mois après, un autre religieux mou-
rut. Un spectacle horrible frappa les re-
gards des assistants, quand on enleva la.
lourde pierre qui fermait le tombeau. Un
cadavre, revêtu de l'habit de l'ordre,.
était assis sur les degrés qui condui--
saient au caveau. Ses mains et ses bras.
portaient de profondes blessures et d'au-
tres signes témoignaient des vains efforts
qu'il avait faits pour soulever la pierre
qui fermait sa prison. C'était le cadavre
d'un jeune religieux qui était mort peu de
temps avant que les cris furent entendus
par la femme." ( Lenormnand, Des inhu-
mations précipitées, p. 68 ).

XIV.-En 1831, un certain anglais mou-
rut de la fièvre typhoïde et fut déposé
dans la tombe. Le quatrième jour après
l'enterrement, son corps fut exhumé et
porté au musée anatomique pour y être
disséqué. Là, il fut placé sur une table
de marbre et le professeur, après avoir
fa-t quelques expériences sur le corps,
prit son scalpel et fit une incision dans la
poitrine. A ce moment, le supposé cada-
vre poussa un cri et se levant, saisit le
bras du professeur. La vie de cet homme
était revenue, et il vécut encore beaucoup
d'années. '.et anglais a publié lui-même
le récit svivant :

" Par suite de longues incommodités
corporelles, je fus atteint de la fièvre ty-
phoïde, qui épuisa le reste de mes forces.
Chose étrange! il me semblait que la vie
quittant graduellement mon corps, se re-
tirait entièrement dans nes facultés mien-
tales. Arrivé à un degré extrême de lai-
blesse physique, je mue sentais plus que
jamais vigoureux d'esprit. Le moment
du décès étant arrivé, je me trouvai
transporté dans un tourbillon lumineux,
au milieu duquel apparaissaient mille
formes fantastiques. De toutes mes for-
ces, je me cramponnais à la vie qui s'é-
chappait. Je perdis bientôt tout senti-
ment de mon existence. Je ne sais com-
bien de temps j'étais demeuré dans ces
conditions, lorsque je m'éveillai soudain,

LE JOURNAL DE, MÉDE CINEE, T DE CHIRURGIE 202



LE JOURNAL DE MÉDECINE ET DE CHIRUIE

dans un état de tranquillité presque exta-
tique. A ce moment, j'entends le méde-
cin s'approcher de mon lit et dire: "Tout
est fini! " Il couvrit ensuite mon visage
d'un linge et je n'entendis plus que les
sanglots de ima famille.

J'essayai de parler, niais nia langue
était tout à fait collée à mon palais, et
mes membres étaient comme liés par des
-chaînes invisibles, de sorte que je ne pou-
vais faire ni le moindre mouvement, ni le
moindre signe. Le jour suivant on mu'ha-
billa pour les funérailles, et pendant trois
jours je fus exposé saur un lit, tandis que
les amis de na fami me venaient lui offrir
leurs condoléances. J'entendais et coin-
prenais tout ce qui se disait, et savais
tout ce qui se passait, et de minute en
minute, j'espérais voir prendre fin cr
état malheureux qui m'accablait.

Le matin du quatrième jour, on me re-
mit entre les mains des enterreurs, qui
nie traitèrent avec une brutalité révol-
tante; et lorsque l'un d'eux appliqua ses
genoux sur ma poitrine, pour me forcer à
à entrer dans le cercueil, quelque peu
étroit, j'éprouvai une torture si cruelle
que j'espérai un moment que la douleur
me donnerait la force de l'exprimer. Ils
fermèrent le cercueil, et j'entendis bien-
tôt le craquement du bois produit par
l'enforcement des clous pour fixer le
couvercle. Il m'est impossible de trou-
ver des paroles propres à-décrire mon
horreur et mon désespoir. Chaque coup
de marteau faisait frémir tout mon
corps. Oh! si j'avais pu seulement crier
ou au moins soupirer. Mais non! tandis
que ma poitrine et mes épaules étaient
comprimées dans cette étroite boîte, et
tandis que j'éprouvais une sensation com-
me si ma tête et mes membres eussent
été mis en pièces, je devais demeurer sans
mouvement et sans parole

(A suivre)

o

ASSOCIATION MEDICO-CHIIRURGI-
CALE DU DISTRICT DE

JOLIETTE

(Séance du 10 juin 1907)
Re. Charlatans: ... Le comité fait rap-

port : Madame Pontbriand de St Char-
les, a payé dix dollars et les frais, pour
pratique illégale de l'obstétrique.

Dans la cause de Dupuis, celui-ci ayant
résolu de quitter Jolette., ayant annoncé
publiqueincut la vente de ses propriétes,

le comité a cru devoir discontinuer toutes
procédures contre le susdit Dupuis. Les
frais en cette cause ont été payés par le
défendeur.

Nous avons failli dans la dernière pour-
suite que nous avons intenté contre le fa-
ineux récidiviste Mireault. La preuve a
bien démontré l'exercice illégal de la mé-
decine de sa part, mais nous n'avons pu
prouver la rémuniration. Toutefois, cia-
que partie a été condamnée à payer ses
frais, parce que le dit Mireault avait ac-
cepté un billet de passage sur le Pacifique
Canadien du patient qui avait requis ses
services, lequel résidait à St Damien. De
sorte qu'à l'avenir notre lanenç .gebou-
teur sera obligé non seulement d'exercer
gratuitement, mais il devra se transpor-
ter à ses frais.

Enfin, au sujet de l'action intentée con-
tre Farley, le comité rapporte progrès.

Re. Compagnies d'assurances.-Le Se-
crétaire est chargé de se mettre en rap-
port avec les diverses Sociétés médicales
de la province, et de s'enquérir du fonc-
tionnement du tarif adopté par la plu-
part d'entr'elles.

Choix du Gouverneur pour le prochain
triennat.-Il est proposé par M. le Dr J.
Marion, secondé par tous les membres
présentsmn au nombre de quinze, que le Dr
Albert Laurendeau soit choisi comme
candidat à la charge de Gouverneur pour
le district de Joliette, aux prochaines
élections.

Communications .- Le secrétaire donne
communication :

i. D'une lettre de M. le Dr Darche, de
Sherbrooke, au sujet du tarif des exa-
mens pour les compagnies d'assurances
dans le district de Joliette.

2. D'une lettre de Sa Grandeur IWonsei-
gneur Archambault, s'enquérant d.s prin-
cipes émis par le Dr A. Laurendeau dans
sa conférence de mars dernier sur "l'an-
thropogénie'.

3. Par M. le Dr Bissonnette., ¢éputé de
Montcalmn, se vantant, s'enorgueillissant
de l'attitude, qu'il 2, prise pendant la der-
nière session à la Législature, au sujet d
la clause -de l'Acte 'Médical, prolongeant
le curriculumn les études 'à .cng anst
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s'attrb.iait leý n%érite d'avoir fait rejeter-
cetje clause.

4. De MV. -le- Dr -Orner E. Desjardins, se-
créi2aire dcý l'Association niéd icale d'Ar-
thabaska, appelant l' attention des diver-
ses Sociétés ilédicales de la province, slIr
l'exécution -des articles 25- et 25C des
"Iý-gleiilieiits du, Conseil d'h-,ygiènle de -la
province deé Québec'", lesquels ordonnient
la dé-'clara,,tion obligatoire des cas de tu-
berculose, avec pénalité coil-lue sanction
légale,.

5. BEnfin, lettre de Él. le Dr Marsola.is
régistrairç dut BýiXçc.u, OýPpe1ant l' attenl-
tipn des. imédecinis su r le fait cque pour
avoir droit de vote aux proc1îailies éleç-
tionis, il f aut. être fipixièremnlt gl règle
.ayecle Collège: des piédecins.

M. le Dr Henri Lasilier, de !in:él
donne 'ufie très intéressante conférence à
l. fois pratique et théorique sur la "Ra-
dioscopie, la Radiographlie et la 'Radio-
thérapie''. Il fit d' abord l'historique de
la découvette de Roentgen, le résumné -des
travau>x qui ciit abouti à cette décou-ver-
te, les étap)es qu'a suivies cette question,
à partir de l'abbé N-,olet (1750-I7-70')',
puis Becquerel ( I857-ý185-) , sir- William-i
Crookes, etfinaleinient Roentgen (i895).
Le 'conférencier mi-ontra les phénomènes
qui se passent dans' un tube de Crookes, à
mesure qu'on en miodifie le vide, penda:it
que le courant électrique passe dans le
tube. Il 'épétà les' expériences de George
Claudel pernmettant de réaliser en quel-
ques minutes toute la série de ces phéno-
mènes. ïl décrivit les circÔdnstances dans
lesquelles ont été -déçon-vertes la "radios-
copie" d' abord,.ýa "radiograpliiç." ensui-
te, et enfin l'?.ppliegtiQn ,des rayons X
qoingle toiewe~ u la. cogiverte de la
tradithe.rapiç".

Puis, nou0s ayons le plaisir 4e voir, en
de niagnifiques, projgctions, .ýes ýappliça-
tions les.plus hli sde g. a,,aiqTqgie,

à-la chlirurgieet àla -inédecine. I!T a-g
ý1iCîeZgPPuya -SIu.q les. a.pliCai49S -à la ai4é-

t4ecu, mpoips colnnes end
'blie médical de ce pays,. *t.s_ýeforqa_ç1e

~ .quil y aýà m~xéthode d'in-
vestigation q'gi. pqpýpjète- eý .»vqnce en

certains cas les autres iué,txqdes: (aus-
cultation, percussQn et r'-clie4çles dlés vi-
bratiols tirciqe Il cil donna la
porté et la limite; nous dit ce que la ra-
clioscqpie et la radi pgraphie pewvelut et nie
pcetvenlt pas nous donner. 1;comlne miéthode
c diagnostic dans les affections dut tlio-

rax. Il réduisit îume fracture du pouce,
en se serv>ajit des raYo~is X pour. exi con-
trôler le résultat; il prit deux radiQgra-
pliies d'un bassin d'enfant atteint (le lutxa-
tion sponitanéce d' origine tuberculeuse:
une épreuve de face et l'autre die profil.
En lfin, il donna une séance d 'e radiothéra-
pie chez ulle ieinmce qui avait été opér-ée
d'un cancer au sein, et chez laquelle il y
avait quelques symptôlncý de récidive.

Dr I4'auurexdeau - Comnie vous l'a (lit
M. le Dr Lasnier, les rayons X agissent
mlerveîllcusèînent' sur 'certaines af fec-
tionîs: 'lupuis, épithéliomies, caùëcrs' suiper-
ficiels, teigne, favus, sycosis, etc. Vous
remnarquerez que tous l'es cas justifiables
de la radiothérapie sont des affections su-
per'ficielléà, cutanées, pour la plupïrt;
c' est dire que les rayons de Roenitgeil sont
très actifs, iais peu pénétrants. Actifs,
en ce qu'ils tuent certains microbes très
résistants au:ý antiseptiques classiques,
dg par la singulière propriété qu' ils ont
de ralentir 'et même d' annihiler les pro-
cessus dê katiokinèse fuormnale. Le dé-
monstration de ces deux faits: - pénétra-
tion superficielle des rayons, et arrêt de
développement, de i--il tipli cati on cellu-
laires 1-- est bien.,mis en évidence, par 'les
-expériences opérées sur les. ovaires des fe-
melles cobaies, lapines, chiennes, etc.
Lorsque 'les. ovaires sont bien près -de la
paroi -abdominale, et que %çette paroi est
mince, -quelques séances de radiologie
suffisent à amener la stérilité pal-faite,
en arrêtant le processus. d'ovulations, Si
au. contra.ire, les ovaires sont bien proté-
gJers par -le ile eImviro.nmia-nt, profondé-
-raeut. situé dans lebassin- il ê#t iiiI.ss-
,ble -d'ameeirr cette stérilité, guaalqgp a.
'é-taý cde vieillesse. JYoù- il résulte, coin-

me~4~mdcaiQ t~éa'e ue, que lscn
.cers interne,~ ceuNx ;pFOlcndéinenît situés

P.l'Wtérus, dux sein,. des os, ptc..
so nt iustîfiabýes de l'exérèse hâtive, *et
hebiii 'd' làa, >r?,a, idiôgrie, car clans ces' 'c. il
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serait criminel de s'attarder à une mué-
thode qui ne serait que palliative; mais
après l'ablation, la radiothérapic reprend
tous ses droits.

Tels sont, dans l'état scientifique ac-
tuel, les indications positives de cette
nouvelle méthode thérapeutique.

Pour bien mettre en évidence les pro-

priétés des Roentgens, je vous rapporte-
rai un fait :

Il y a environ un an, une religieuse se
faisait enlever un sein cancéreux à Mont-
réal, par un chirurgien canadien-français
de renom. Quelque quatre mois plus tard
je fus appelé auprès de cette Dame, et je
constatai qu'elle faisait une récidive en
nappe de tout le plastron thoracique an-
térieur, avec prédominance néoplagique

du côté opéré; tandis que les douleurs
étaient d'une violence extrême du côté
opposé, localisées à l'union du sternum et
des deuxième, troisième, quatrième et
cinquième côtes. Les ganglions sus-ster-
naux gauches et droits étaient très hyper-
trophinés.

Sur mes conseils, elle retourna à Mont-
réal, et se mit entre les mains de l'émi-
nent chirurgien doitt j'ai parlé plus haut.
L'on m'a dit, qu'après avoir scrupuleuse-
ment étudié ce cas, mon confrère en chi-
rurgie en était arrivé à la conclusion que
sa science était à bout de ressour.ces,
qu'en face de cette récidive indubitable,
la chirurgie était désarnée.

Cette bonne religieuse revint dans mon
pays, quelque peu désespérée. C'est alors
que nous eûmes l'idée, M. le Dr A. Lesage
et moi, dans une consultation tenue à St
Gabriel, quelques jours plus tard, de con-
seiller la radiothérapie, dernière planche
de salut.

Sur ce, nouvelle pérégrination a l'Hô-
tel-Dieu, où le célèbre chirurgien dont
j'ai parlé plus haut, aurait exprimé l'opi-
nion (si j'ai été bien informé, les roches
parlent, dit-on) que ce traitement était
parfaitement inutile. Pour démontrer sa
conviction, il aurait même affirmé que, si
les rayons X triomphaient de cette réci-
dive, il cesserait de faire de la chirurgie
et jetterait son instrnmentation aux qua-
tre vents.

Alors, sans l'insistance de M. le Dr Le-

sage, il est probable que je serais rendu

au dénouement de cette histoire.
Pour racourcir cette petite anecdote,

notre confrère le Dr Lasnier, qui fait les

frais de nous intéresser aujourd'hui, don-
na une séance radiothérapique chaque se-

maine à notre dévouée religieuse; et après
trois mois environ de ce traitement, tous
les symptômes cliniques de la récidive
cancéreuse étaient complètement di.spa-
rus, sauf les ganglions sus-cl aviculaires
dont j'ai parlé plus haut, trop volumi-
neux et trop profondément situés pour
être touchés dans toute leur épaisseur ;
démonstration évidente de la pénétration
limitée des rayons X.

J'apporte aujourd'hui ces ganglions que
j'ai enlevés. tout dernièrement à notre
bonne soeur. Je remets ces pièces à con-
viction à mon confrère le Dr Lasnier, afin
que c-elui-ci puisse ajouter l'argument mi-
croscopique, à l'évidence clinique que
nous avons déjà.

Monsieur le président félicite chaleureu-
sement M. le Dr Lasnier, pour son inté-
ressante conférence, et au nom de tous les
membres de l'Association, offre des re-
merciemuents sincères au savant conféren-
cier, qui a su nous tenir sous le charme
de sa parole durant plus de trois heures.

Et la séance est ajournée au second
lundi de septembre.

SOCIETE MEDICALE DU DISTRICT
DE ST HYACINTHE

(Séance du 26 juin 1907)

Présidence de M. J. E. Turcot.
Membres présents : J. C. S. Gauthier,

vice-président; Eug. St Jacques, E. Osti-
guy, P. Ostiguy, G. Turcot, J. H. L.
Pagé, Emile St Jacques, O. Jacques, U.
Jacques, P. Fournier, G. Lecomte, L. A.
Beaudry, de St Hyacinthe; Michaud, St
Hugues; Vanasse, St Liboire; Milette, St
Liboire; Iefrenière et Birtz, St Simon;
Archambault, St Dominique; Leduc et
Primeau, Marieville; Trudeau, Richelieu;
Bernard, St Césaire.

Le procès-verbal de la dernière séance
est mis aux voix et adopté.
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[L'Imprimerie Française
Àw 197 RUE NOTRE-DAME EST Âw

A quelquesÉ portes de l'otel-de-Ville, M ON T REA L.

Un vide heureusement comblé.
Une Maison d'Édition à Montréal.

Nous sommes hieureux d'annoncer aux lecteurs du "Journal
de Médecine et de Chirurgie que malgré le feu et l'eau nous
avons pu effectuer une heureuse transformation de notre
matériel . .

L'Iprimerie Française
va en effet se consacrer uniquement à
l'impression de périodiques etd'édi-
tions littéraires . . . . . . . .
Une maison d'édition' proprement dite
.iauiquait à. Montréal: c'est -un vide
heureusement comÉblé.... .. ..

publie déjà quatre périodiq ues des plus
importants :-"Le Monde Illustré" (Al-
buam Universel), "Le Journal de Méde-
cine et de Chirur-igie", 'tPublicité-Publi-
city" et le "Butilletin de la Chambre d(-
Commerce IFrança.-ise")..l
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PILE SIE Depuis TrenteAnnées sans
PILE IE-Réclame bruyante, lesGELNEA

ont su conquérir et conserver l'9appui du Corps médical français et
étranger. Est-il besoin d'autres recommandations?

Les DRAGEES GEgLINE.Au sont devenues le remède par excellence de toutes les
*Maladies nerveuses et convulsives et spécialement de l'E PI LEP»SIE.

Leur action est rapide et durable, leur administration facile, leur dosage exact.
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au lieu du repas (Journal de Médecine de Paris).

Seiuis Agents pour le Canada, ROUGI ER FRER ES, (Agence l>cry-Rougicr) 63 Notre-Damne Est, Montréal.
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Le secrétaire donne lecture: i. d'une
lettre de lady Hingstoni, 'eiIiercianit la
Société des résolutiôns de condoléauces
qui lui ont été adressées à Poccasion de
la mort de Sir W. .- lingston; 2. d'une
lettre de l'hon. L. P. Brodeur, ministre
de la Marine et des Pêcheries, accusant
réception des minutes de la Société, ren-
nion du 31 janvier 1907, approuvant la ré-
solution adoptée par l'Association Médi-
co-chirurgicale du district de Joliette,
concernant le projet de loi soumis au par-
lement pour la réglementation du con-
merce et de la fabication des médecines
brevetées, dans laquelle il promet sa plus
sérieuse considération; 3. d'une lettre de
A. M. Beauparlant, M.P., de St Hyacin-
the; 4. d'une lettre de J. L. Marcile,
M.P., de Bagot. Ces deux dernières sont
écrites dans le même se.ns que celle de
l'hon. ministre de la Marine et des Pêche-
ries.

M. P. Ostiguy se proposent de partir
pour la France où il devra séjourner plu-
sieurs mois, déclare qu'il ne peut conti-
nué d'occuper la position de secrétaire de
l'Association et il remet sa démission en-
tre les mains du président qui l'accepte.

Un vote de remerciements est immnédia-
teinent proposé par M. G. Turcot, secon-
dé par M. Primeau en faveur du secrétai-
re sortant de charge. Adopté.

La position de secrétaire étant vacante
on procède à l'élection d'un nouvel offi-
cier pour l'année. M. L. A. Beaudry est
élu unanimement.

Communications - M. Eug. Turcot
Quelques remarques sur le diagnostic et
le traitement des maladies de l'estomac.

Dans un travail très élaboré et très
pratique, le conférencier nous retrace les
symptômes les plus importants que l'on
rencdntre dans ces maladies, nous fait le
tableau du diagnostique et termine en
nous donnant les grandes lignes de la thé-
rapeutique stomacale.

Présentation de malade - M. L. A.
Beaudry présente une malade atteinte de
myxœdeme infantile spontàné et fait en
même temnps -une .étude sommaire du

Itnyx-denee infantile.
Intérêts professionnels - Proposé par

M. Leduc, secondé par M. Primeau que
l'on fasse des démarches auprès des so-
ciétés de Secours Mutuels pour que ces
dernières paient deux dollars pour les
examens médicaux. Adopté.

Une question importante était inscrite
sur l'ordre du jour, c'était la création
d'un tarif médical dans ce district.

Proposé par M. E. Ostiguy, secondé par
M. J. C. S. Gauthier, q'un comité de 4
membres, dont 2 seront choisis dans la
cité de St Hyacinthe et 2 dans les pa-
roisses du district, soit xnomnmé pour étu-
dier et lormuler un tarif d'honoraire mé-
dical et qu'il fasse rapport à une assem-
blée spéciale qui aura lieu le 24 juillet
prochain.

Qu'unîe copie du tarif adopté par le co-
mité soit envoyée à chacun des membres
quelques jours avant l'assemblée spéciale,
en même temps que l'avis de convocation
de l'assemblée. Adopté.

Comité nommé : MM. Eug. St Jac-
ques, A. Bernard, J. C. S. Gauthier, L.
A. Beaudry.

L. A. BEAUDRY,
beerêtaii.e.

ASSOCIATION MEDICALE DU COMTE
DE MASKINONGE

La dernière assemblée régulière du com-
té de Maskinongé s'est tenu le 15 juin
dernier.

Membres présents: MM. les Drs Plante,
Hamelin, Mâfilot, Ltouiseville; Ferron, St
Paulin; Grenier, St Léon; Bellemare, Du-
hamel, Ste Ursule.

Le Dr Coulombe, St Justin, s'était ex-
cusé par lettre de ne pouvoir assister à la
réunion.

L'ordre du jour appelait en première li-

gne la nomination d'un secrétaire en rem-
placement du Dr Paquin démissionnaire.
Sur proposition du Dr Milot secondé par
le Dr Grenier, le Dr Duhamel de Ste Ur-
sule fut élu secrétaire à 1 unanimité.

D'antres questions d'une nature toute
intime furent ensuite traitées et résolues
avec une entente de bonne aature.

Le Dr Milot secondé par le Dr Hamelin
s'élève avec véhémence contre l'attitude
étroite de notre député à la. Législature
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M. Geo. Lafontaine, relativement at.

amendements à la loi médicale présentée

à la dernière session. Il est vertement
censuré pour n'avoir pas tenu compte,
dans l'enceinte parlementaire, des senti-
iments nettement formulés par la profes-
sion, sous forme d'une résolution ad hoc
(le notre association. A ce sujet le secré-
taire est chargé de lui transmettre dans
le plus court délai, copie de la résolution
adoptée à l'unanimité, et l'avertissant
que si à l'avenir il ne faisait pas plus de
cas des vœux émis par ses électeurs du
corps médical nous nous verrions forcé-
ment obliger de combattre sa réélection.

La prochaine réunion de l'association
fut fixée au 15 août 1907, à Louiseville.
Une invitation à v prendre part sera
adiessée à tous les médecins du comté de
St Maurice pour y débattre entre autres
questions importantes, le choix d'un gou-
verneur pour notre région.

La séance fut alors levée. L'esprit
d'union et de courtoisie qui a marqué cer-
te réunion est un gage assuré du succès de
cette société et permet de pronostiquer
un acheminement certain vers l'union et
la concentration si longtemps souhaitée
des phalanges médicales canadiennes-
françaises.

A. A. DUHAMEL,
Secrétaire association médicale

du comté de Maskinongé.
o

Commission Permanente de la
Tuberculose

La seconde réunion de la commission de
la tuberculose a eu lieu le 3 juillet der-
nier, dans une des salles de l'Université
Laval de Montréal, salle mise gratuite-
ment à la disposition des membres par le

ice-recteur.
Le docteur Laurendeau, président, occu-

pait me fauteuil. Etaient présents les
docteurs Lessard, de Granby; d'Amours,
de Papineauville; Guy, de St Jean; Dage-
nais, président de la commission d'hygiè-
ne de la ville (le Montréal; Daigle, de
Montréal; François de Martigny, de
Montréal.

Le procès-verbal de la dernière séance
tel que publié dans le No 19 vol. I du
Journal de Médecine et de Chirurgie, fut
adopté.

Le secrétaire fait aussi rapport des
dons suivants:
4e 16 octobre 1906, cour St Ga-
briel No 431 des iorestiers Ca-
tholiques... ... ... ... ... ... ... ... 525.00

Le 26 décembre, Société m'édico-
chirurgicale du district de Jo-
liette, par le Dr Laurendeau... 25.00

25 février 1907, cercle Dames Pa-
tronnesses St Gabriel, par Ma-
dame Laurendeau... ... ... ... ... 82.72

21 Juin 1907, par Madame Lau-
rendeau.......................14.43

3 juillet, Association médico-chi-
rurgicale du district d'Ottawa. 5.00

Dépenses : Pour circulaires et li-
vres... ... ... .... ... ... ... ... ... $17.85

En caisse... ........... ....... $134.3o
En plus de ce montant la maison La-

montagne nous fait savoir qu'elle a en
main la somme de $25.oo souscrite pour
la commission par ses employés.

Le président ouvre la discussion par le
discours suivant :
CE QUI A ETE FAIT PAR LA COM-

MISSION DE LA TUBERCULOSE
OU SOUS SON INSPIRATION

Messieurs,
L'œuvre de la commission est ardue,-

dans ses débuts du moins,-car j'espère
que dans notre pays elle aura le destin de
son analogue en Allemagne; vous n'igno-
rez pas quelle indifférence, quels préjugés,
quel anatgonisme, quelles jalousies même
a du vaincre Brelimer, le fonîdateut, le
père, dirais-je, de la méthode de cure par
le sanatorium. Ses débuts furent extrê-
mnement pénibles: les malades et les mué-
decins se liguaient à l'envie contre le
maître.

Ce ne iut que vingt ans après, en 1875,
qu'un second sanatorium., le célèbre éta-
blissement de Falkenstein, s'ouvrit sous
la direction du Dr Dettwiler, et depuis,
la Confédération Germanique s'est cou-
verte d'institutions de ce genre. Ici, nous
n'avons pas à faire face aux préjugés, pas
même au mauvais vouloir, mais bieî.i plu-
tôt à l'indifférence. A mon sens, il suf-
firait je crois, de secouer l'apathie de nos
concitoyens, pour avoir le concours des
autorités. des collectivités et aussi sans
doute, des initiatives privées

En fait, nous avons déjà touché quel-
que.; résultats tangibles, sous divers rap-
ports: ainsi vous vous rappelez qu'à no-
tre dernière réunion M. le Dr Brochu a
proposé: " Que la commission demande
au Conseil d'hygiène de la province de
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Québec de s'efforcer de faire 'adopter une
loi rendant obligatoire la déclaration de
la tuberculose ''. Eh bien! vous .pour-
rez constater que la dernière édition des
Règlements du, Conlseil d'hygiène, tels
qu'amendés jusqu'au premier janvier 1907
contient les. dispositions que nous avions
reconinandées, et inême oblige à la dé-
sinfection des locaux, literies, linge, etc.,
des tuberculeux, comme pour les autres
maladies contagieuses.

Dans un autre ordre de faits, il me fait
beaucoup plaisir de' vous annoncer qu'une
association de dames, dite "Daines Pa-
tronesses des Tuberculeux", a été fondée
il n'y a pas bien longtemps, et s'est don-
né pour inission "d'instruire le public sur
les dangers de la tuberculose, les moyens
de l'éviter, et d'aider la commission de
la Tuberculose à se créer un fond pour
ériger des sanatoriums et des dispensai-
res dans la province de Québec".

.je sais que quelqu'un de nous a conseil-
lé de "commencer doucement, sans bruit,
et de préconiser des choses simples que
tous accepteront sans discuter", niais
j'ai lieu de croire que notre public cana-
dien est moins timoré, moins fermé, je
dirai le mot, moins arriéré qu'on le pen-
se; au reste, je suis persuadé que c'est
précisément au moment où nous travail-
lons à diffuser des données exactes sur la
nature de la bacillose de Koch, sa pro-
phîylaxie, son traiteurent, c'est en même
temps, dis-je, que nous devons demander
à notre peuple quelques sacrifices. Nous
avons, Messieurs, dans l'association des
Dames Patronesses des Tuberculeux, une
arme puissante pour atteindre le double
but que nous poursuivons: instruire nos
compatriotes sùr cette terrible affection,
et fonder des institutions où guérir ceux
qui ont été touchée par dette fée malfai-
sante.

Madame Dr Lafontaine, de Berthier-
ville, présidente du cerce Joliette, avec
un dévýoueient digne de toute notre re-
connaissance, offre d'organiser des cer-
cles partout où on le désirera.

Les quelques fonds que nous avons ac-
tuellement à notre actif, nous viennent
en partie du cerèle Joliette, et j'espère
que notre prochaine réunion démontrera
avec plus d'évidence ce que nous pouvons
espérer de la collaboration de cette asso-
ciation sœur.

'Nous devons, je crois, aussi compter,
pour atteindre notre but, sur les gouver-
nements, les municipalités et toutes les
collectivités qui ont intérêt au progrès de
notre pays.

Au reste, il suffira d'une seule bourse

généreuse pour créer un premuier dispen-
saire, un premier sanatorium, quelques
nodesites, qu'ils soient; puis ensuite, no-
tre population ayant touche du doigt les
avantages de ces institut ;ns, l'élan sera
donné, et .les bonnes volon.tés, les, g4né-
reux. concours se grouperont spontané-
ment autour de, nous.

C'est vous dire quç j'ai foi, dans l"a-
venir.

CE QUE LA COMMISSION DEVRA
FAIRE

\'ais en toutes choses, il importe sur-
tout de regarder l'avenir avec persévéren-
ce, et dans notre cas, voici d'après mon
opinion, ce que nous avons à faire.

Tout d'abord, si nous voulons que la
Commission de la tuberculose ait longue
vie, il faudra lui donner une existence lé-
gale, une personnalité, avec pouvoir de
posséder, gérer et administrer les biens
qu'elle pourra acquérir pour son objet.

Ensuite, nous pourrions nous adresser
au gouvernement local afin d'obtenir de
l'aide, et nous aurions une foule de bon-
nes raisons à invoquer à cet effet. Les
six cent mille dollars que notre province
recevra annuellement, en vertu du réajus-
temnent de l'indemnité fédérale, permet-
tront à nos ministres locaux d'agir avec
plus de générosité; et vous connaissez les
bonnes dispositions de Plhonorable Pre-
mier,-ceux au moins qui ont assisté au
Congrès des Trois-Rivières et qui ont en-
tendu ses paroles éloquentes èt pleines de
promesses. Sans compter que nous pour-
nous invoquer l'exemple de notre frère
cadet le -Manitoba, qui vient d'accorder
par le ministère Roblin une allocution de
vingt-cinq mille piastres pour l'établisse-
ment d'un sanatorium provincial.

Vous pourriez peut-être noinmer une pe-
tite commission qui aurait charge d
nous préparer une loi d'incorporation, de
dresser un mémoire à' l'adresse de nos
gouvernants, pour leur exposer notre be-
soin de sanatoriums, de -dispensaires pour
nos tuberculeux pauvres, et :les' raisons
militant en faveur de cette création, afin
d' obtenir du gouvernement l'aide néces-
saire 'au succès de cette :Suvre d'utilité
publique.

Il serait, je crois, opportun que notre
prochaine réunion ait lieu à Québec, du-
rant la prochaine session, où nous pour-
rions rencontrer les ministres, avec l'as-
sistance de chacun de nos députés respec-
tifs, afin d'exercer sur l'exécutif, la pres-
sion qui vainc les obstacles.

Mais il ne faut pas compter uniquement
sur le gouvernement pour organiser la
lutte contre la tuberculose. Dans cet or-
dre d'idées, à notre dernière réunion,
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nous avons nomuié une conimission, dont
font partie MM. Béique, Guy, Valin et de
Martigny, laquelle a dû se mettre en rap-
port avec nos diverses sociétés de secours
mutuels, afin que celles-ci concourent à
la réalisation de nos projets,-.coiiiie la
chose s'est faite sur une grande échelle en
France, en Allemagne surtout. Ce serait
là, je crois, une bonne occasiori pour ces
sociétés de reformer leurs règlenents
quant aux bénéfices en ialadie. Je con-
nais des particuliers qui exploitent indi-
guenient les mutualités, qui tirent par
exemple sur le budget de quatre ou cinq
caisses pour la plus légère indisposition,
tandis que d'autres, des tubei-culeux chro-
niques, des vrais malades, ne reçoivent
qu'un montant limité pour un temps plus
limité encore: soit dix ou quinze semai-
ies; les precmiers ont intérêt à être mala-
des, tandis que les seconds crèvent de mi-
sère, eux et leur famille.

Ce qui me paraîtrait le mieux ordonné,
-étànt admis que nos sociétés de secours
sont des œuvres philanthropiques et non
des occasions à spéculer,--serait je crois,
qu'aucun membre ne reçoive en tout, plus
de la moitié ou des deux tiers de son sa-
laire ordinaire, de son gain habituel, et
cela, aussi longtemps que durerait son in-
capacité au travail.

En plus, chaque mutualiste devrait
ajouter une bagatelle à sa contribution,
soit cinq à dix centins mensuellement,
lesquels serviraient à créer un fonds pour
les tuberculeux sociétaires, afin de leur
permettre de faire une cure au sanato-
riuim à la charge du syndicat.

Et pour aider l'établissement de sana-
toriums et de dispensaires, les sociétés
riches devraient souscrire un montant cé-
terminé, leur donnant droit et accès au
sanatorium pour leurs membres, propor-
tionnellement au montant souscrit. De
cette. façon, les mutuelles contribue-
raient à la fois à la création et au main-
tient de nos maisons anti-tuberculeuses;
-et si ensuite les tuberculeux pauvres se
trouvent dans la triste nécessité de quit-
ter ceux qui leur sont chers, au moins,
n'auront-ils pas l'obsession de voir le
spectre de la mendicité installé à leur
foyer durant leur absence.

Pour me résumer, il nous faudra donc,
à mon sens, si nous avons la foi et si
nous voulons sincèrement réussir :

i. Tendre la main aux Dames Patrones-
ses des tuberculeux

2. Nommer une commission charg-ée
d'écrire une supplique à nos gouverne-
mnents;

3. Une commission chargée de préparer

une loi aux 'fins de hous. incorpo.er;
4. ContinuerI l'existence de la commîînis,

sion actuelle. re. Sociétés de secours mu-
tuels, puis,

5. Finalenrent, tenir notre prochaine
réunion à Québec, durant la prochaine
session de la Législature, afin de pouvoir
rencontrer en corps, notre députation po-
litique.

Si inaiitenant, quelqu'unî parmi vous
avait quelques suggestions à faire dans
l'intérêt de la tâche philanthropique que
nous avons assumée, elle seraient les
bienvenues.

Le docteur d' Amours, de Papineauville,
insiste longuement sur les avantages qu'il
y a pour la réussite des projets qui sont
chers aux membres de la commission, et
que toutes les ligues, associations s'occu-
pant de tuberculose s'unissent avec la
commission du congrès. Les efforts sépa-
rés, individuels pour ainsi dire nle don-
nent jamais autant que les efforts réunis,
et il serait heureux de voir la commnis-
sion réunis à la ligue antituberculeuse de
la ville de Montréal. Cette ligue a dé.jà
fait beaucoup et la commission ne pour-
rait que gagner à travailler de con~cert
avec elle.

Le Dr de Martiginy tout en approuvant
en principe l'idée d'une union intinme en-
tre tous groupes épars dans la province,
ne croit pas que la coinmission, née d'une
idée bien nette puisse absorber la ligue
antituberculeuse de Montréal, celle ligue
est un peu extra médicale, c'est unte ligue
qui donne par ses employés, des secours à
domicile aux tuberculeux pauvres. L'a-
vantage que la commission pourrait ent
tirer c'est l'influence exercée par le grand
nombre de personnes qui font partie de la
ligue, la commission trouverait un dis-
pensai.re antituberculeux tout établi.

Le Dr Dagenais reconnaît que la ligue
antituberculeuse de Montréal est conpo-
sée de philanthropes et de médecins, ces
derniers formant l' immense majorité,
iais d'un autre côté la commission de la

tuberculose profiterait de l'organisation
complète de cette ligue qui a ses officiers
rétribués, entre autres un inspecteur qui
reçoit S6oo par année.

La ligue émarge déjà au budget de la
villr pour S1,200 chaque année. Il n'a au-
cucn doute que les médecins s'uniraient
avec plaisir à la commission permanente
et que l'allocation, de la ville pourrait
être augmentée, en même temps le gou-
vernement pourrait aider d'une manière
efficace la commission surtout après que
la commission aura obtenu son aète d'in-
corporation.

2ù9
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Le D Lessard insiste pour que la coi-
mission obtienne d'abord son acte d'in-
corporation et lPobtienne le plus vite pos-
sible, et ensuite il est persuadé que les
fonds viendront presque seuls et qu'avant
longtemps nous aurons des sanatoriums
de cure pour tuberculeux.

Aujourd'hui un grand nonbre de Cana-
diens sont forcés d'aller demander à des
sanatoriums des Etats-Unis la guérison
de leur tuberculose, le docteur Guy n'en
est-il pas un exemple vivant, et ces Ca-
nadiens seraient heureux de venir dans
les sanatoriums de la province s'ils en
existaient.

Le Dr Dagenais voudrait non seulement
des sanatoriums pour tuberculeux guéri-
sables, mais au moins un hôpital pour
tuberculeux avancés, ou ceux-ci pour-
raient aller en paix terminer l'évolution
de leur maladie.

Il est alors proposé par les docteurs
Dagenais et d'Amours, secondé par les
docteurs Lessard et Guy, et résolu :

Que les officiers se mettent en rapport
avec la ligue antituberculeuse de Mont-
réal et la Montreal medico-chirurgical
Societv pour arriver à trouver le moyen
de travailler tous de concert à la créa-
tion d'un hôpital pour tuberculeux avan-
cés, de sanatoriums de cure pour tubercu-
leux et de dispensaires antituberculeux.

Les docteurs Dagenais et Daigle sont
adjoints au comité déjà composé des doc-
teurs Béique, Valin et de Martigny, char-
gés d'entrer en rapport avec les sociétés
de secours mutuels pour arriver à une en-
tente avec ces dites sociétés au sujet de
sanatoriums, et de dispensaires destinés à
traités les membres tuberculeux de ces
différentes sociétés.

Les docteurs Laurendeau et de Marti-
gny sont chargés de préparer l'acte d'in-
corporation de la commission permanen-
te de la tuberculose, acte qui devra être
présenté à la prochaine session de la Lé-
gislature. Ils sont aussi autorisés à f ai-
re les dépenses nécessaires à cette fin.

Le président annonce que les Daines Pa-
tronesses n'attendent plus que l'approba-
tion de Monseigneur Archambault pour
entrer en campagne et recueillir des fonds
pour l'oeuvre de la commission.

CORRESPONDANCES
Le secrétaire donne lecture des lettres

suivantes :
Québec, 27 sept. 1906.

Monsieur le docteur Laurendeau, prési-
dent du comité constitué par l'associa-
tion des médecins français pour l'étude
de la tuberculose dans liotre province.

Monsieur le président,

J'ai le regret de vous informer qu'il
m'est impossible de faire partie du comi-
té tel qu'actuellement constitué, pour l'é-
tude de la tuberculose. Je n'était pas
présent lorsque le congrès des Trois-
Rivières a formé ce comité. Dès que j'eus
appris ma nomination, j'ai fait connaître
à M. le docteur Simard, le président ac-
tuel de l'association, que j'entendais bien
ne vouloir coopérer qu'à une commission
scientifique dont l'esprit serait caracté-
risé par la plus grande modération. C'est
vous dire que je ne puis consentir d'être
d'un comité dont la majo :ité semble vou-
loir se constituer en association d'assis-
tance et réclamer des réformes que, dans
l'état de l'opinion publique, je juge inop-
portunes et même irréalisables.

Veuillez en conséquence accepter ma dé-
mission et la communiquer aux membres
du comité, en même temps que mes re-
mnerciements pour l'honneur qu'ils m'ont
fait de me choisir pour leur vice-prési-
dent.

Agréez, Monsieur le président, l'expres-
sion de ma haute considération.

ARTHUR ROUSSEAU.
La démission de M. "Rousseau est ac-

ceptée. La commission nommera un vice
président à la prochaine réunion.

Montréal, 24 octobre 1906.
Monsieur le docteur C. A. Daigle, profes-

seur agrégé, Pathologiste à l'Hôtel-
Dieu de Montréal, 107 rue St Hubert,
Cité.

Mon cher confrère,
Suivant les instructions que me trans-

mets le docteur Laurendeai dans une let-
tre datée de St Gabriel de Brandon, 23
octobre 1906, j'ai l'honneur de vous in-
former que vous êtes nommé membres de
la Commission permanente de la tuber-
culose crée lors du dernier congrès des
médecins de langue française de l'Améri-
que du Nord, tenu à Trois-Rivières.

Vous succédez dans la commission au
professeur Foucher, démissionnaire.

J'espère, mon cher confrère, que vous
voudrez bien vous rendre au désir du pré-
sident et de la grande majorité des mem-
bres de eette commission en acceptant de
faire partie de cette commission de la tu-
berculose.

Veuillez agréer, mon cher confrère,
l'expression de mes meilleurs sentiments
confraternels.

Le Secrétaire de la Commission.
Monsieur le docteur François de Marti-

gny, secrétaire de la Commission de
la tuberculose, Montréal.

Bien cher confrère,
Des occupations pressantes m'ont em-

pê.ché de répondre plus tôt à votre coin-
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munication du 24 octobre dernier, im 'iii-
formant que j'étais invité à faire paI-tie
de la Commission de la tuberculose, de
par le vœu de la majorité des membres de
cette comniission. Il est possible que
mes faibles ressources ne puissent me per-
mettre de vous aider beaucoup dans l'exé-
cution du programme que la commission
s'est imposé. Je dois vous dire cepen-
'dant que son travail m'intéresse à un
haut degré, et que, en retour de la gra-
cieuse et cordiale invitation que vous me
faites, invitation que je ne saurais décli-
ner, vous pourrez compter tout au mnpins,
sur mon entière bonne volonté et sur mon
absolu dévouement à l'oeuvre de la lutte
anti tuberculeuse que vous poursuivez.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance
de ia haute considération et l'expression
de mes sentiments très fraternels.

C. A. DAIGLE, M. D.
107' St Hubert.

Montréal, 10 novembre 1906.

Le docteur Dagenais, président de la
commission d'hygiène de la ville de
MXontréal, est prié à l'unanimité, de bien
vouloir faire partie dc la commission
permanente de la tuberculose comme re-
présentant de la commission d'hygiène de
la ville de M1ontréal.

Le docteur Dagenais accepte avec plai-
sir. Il est voté à l'unanimité des remer-
ciements aux dames patronesses de Jo-
liette et à la Société médico-chiruirgicale
du district de Joliette, à l'association
médicale du district d'Ottawa, au vice-
recteur de l'Université, aux enmplovés de
la maison Lamontagne et aux directeurs
de cette maison.

Il est résolu que là prochaine assem-
blée de la commission aura lieu à Ouébec
durant la prochaine session de la Législa-
ture provinciale.

(Vient de paraître)
TRAITE DE TECHNIQUE OPERA-

TOIRE

(Par Ch. Monod, professeur agrégé à la
Faculté de Médecine de Paris, chirur-
gien honoraire des hôpitaux, membre
de l'Académie de Médecine, et J. Van-
verts, ancien chef de clinique à la fa-
culté de Lille, ancien interne lauréat
des- hôpitaux de Paris, membre corres-
pondant de la Société de Chirurgie.

Deuxième édition entièrement rpfondue,
tome premier : 1 vol. gr. in-8o, de XI-
1o16 pages, avec 1189 figures dans le tex-
te, 20 francs, 54.

Le tome II, actuellement sous press,
sera vendu 16 francs, $3.6o.

A partir de l'apparition du tome II, le
tome I ne sera plus vendu séparément et
le prix de l'ouvrage complet sera porté à
40 francs, $8.

L'accueil fait à la première édition de
ce traité de technique opératoire prouve
qu'il répondait à un besoin: succès non
moins que noblesse oblige. MM. Monod
et Vanverts ne l'ont pas oublié en prépa-
rant cette seconde édition.

Ils se sont efforcés d'apporter à cet ou-
vrage toutes les améliorations et les ad-
ditions qui ont paru nécessaires.

La principale de celles-ci a été l'intro-
duction dans le premier volume des cha-
pitres nouveaux "Ligatures des artères"
et Amputations des membres". Certai-
nes modifications apportées à d'autres
articles, l'élimination de quelques Qpéra-
tions décidément abandonnées, la descrip-
tion plus condensée, bien que toujours dé-
taillée, de celles qui devaient être conser-
vées ont permis nombre d'autres addi-
tions.

Parmi les principales nous signalerons
l'indication sommaire, mais aussi com-
plète que possible, des nombreuses subs-
tances employées aujourd'hui soit comme
antiseptiques, soit comme anesthétiques
locaux, que'le chirurgien ne peut ignorer;
l'étude de l'intervention dans les ankvlo-
ses: celle de l'oblitération des anévris-
mes; des anastomoses artério-veineuses et
veino-veineuses; des transplantations pé-
riostales des tendons, des anastomoses
spino et hvpo-ilosso faciales, des injec-
tions anesthésiques aux points d'émer-
gence à la base du crâne des branches du
trijumeau, de la suture de la moelle, des
injections épi-durales, des injections retro
rectales de sérum artificiel, des iniections
prothétiques de paraffine, de la résection
et de la suture de la trachée de la laryn-
go plastie et de la trachéo-plastie, de- la
broncho-scopie, de la bronchotomie, de la
chirurgie du tlhvius, de la cure des fistu-
les congénitales du cou, de la ponction du
cœur, de la chirurgie de l'épiploon
(onentopexie ) de la chirurgie du pan-
créas, de la chirurgie de l'inversion de
l'utérus, de l'intervention dans les phlé-
bites utéro-pelviennes puerpérales, des
nouveaux procédés en cours pour la chi-
rurgie viscérale (poumon, cœur, foie, in-
testin, reins, vessie, prostate....): etc.,
etc., sans compter l'augmentation consi-
dérable des figures.
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